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Suite du récit du Pélerinage du 2i Aout
à Notre-Dame de la SalettE:.

Cérémnonies dit soir.
Dans 1*Faprês-midi, une des dernic\rcs caravanes de la

Savoie quitte le sanctuaire, gravit la montagne, se
dirigeant vers le col oui se trouve entre le mont du
Gargas et celui des Baisses;- arri'çée au sommet, elle se
tourne vers le sanctuaire pour dire ù, la Vierge une
dernière prière. La place du sanctuaire est couverte de
pèlerins qu.. suivent du regard et du coeur les boas Savoi-
sicns, et le cri de: Vive la Savoie ! est répété avec
enthousiasme. Vive la France ! répondent les intrépides

Ivoyageurs, et ils disparaissent s'enfonçant dans la vallée
d'.Entraignes.1

-Le récit de l'r.pparîtion réunit, a une heure et demie,
les fidèles autour de la fontaine, et aussitôt commence I.
cérémonie solennelle de la consécration de la France à~
Notre-Dame de la' Saiette. La foule sur deux rangs
pressés quitte le sanctuaire; toutes les bannières qu'on Va

Ibénir flottent au souffle d'un vent léger. Parcourons
rapidement les sujets qu'elles représentent et les in5:crip-
tions qu'elles portent:

Celle du diocèse de Lavali: NKotre-Darne de la Sulette,
consécration de la France à Mq-ie.

Celle de l'Australie: 1' Assomption avec les invocation-
deg litanies.

Celle du comité .liqcde Dôle (Jura): la Croix.
.leii loc sigilo rinces.

Celle du conseil général des pèlerinages, Notre-Damne
*de la Salette: Dwnino CJhristo servire.

Celle de Clermont-Ferrand: -Notre-Dame de la Salette,
Clermont-Ferrand à YNotire-Dante de là, &,lef te.

Celle de l'Union catholique: saint Pieir-e t intPaul,
Dévoueniunt à la reliion et à la papautc.

Celle de la r«ranche-ComntéC: les armes de cette province,
lat Fande-Gomîté à. Noire-Daew dc la Saictir.

Celle de Dijon: Notre-Dame de la Salette, Apa.isez
votre.fils et sauvez~ la France.
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Celle de la Lorraine: La Lorraine à Notre-Darne de
la Salette.

La bannière de Metz n'a pu arriver que deux jours plus
tard; elle porte sur un fond noir, le monograme de Marie.

Celle de la Savoie: saint Jean-Baptiste, Beatoe .Marie
virgqini.

Celle du diocèse d'Amiens: le Sacré-Cour, paroisse

Celle de la rédaction de l'Echo de Sainte-Philomène,
représente sainte Philomène inspiratrice des pélerinages
nationaux, le curé d'Ars est devant elle; au verso, la
France aux pieds de Notre-Dame de la Salette. Paris en
flammes, Sauvez Rome et la Prance.

Celle de l'Espagne : une ancre, A Notre-Dame de la
KSýalette, la catholique Espagne, pour sa délivrance.

Les Marseillais sont précédés d'un cœur magnifique,
symbole de leur amour pour Marie. Deux enfants vêtus
de blanc le portent sur un coussin. Ce cœur a été offert à
Notre-Dame de la Salette par la caravane marseillaise
quelques heures auparavant, après une allocution toute de
cœur de M. l'abbé Chazal, vicaire de Saint-Michel. La
procession se range sur les flancs du G argas, comme dans
la matinée; Mgr. l'évêque de Grenoble se place sur k
mamelon d'où les deux bergers aperçurent tout d'abord la
Vierge qui leur apparaissait. Il a devant lui plus de 400
prêtres et plus de 4,000 pélerins. De larges bannières le
mettent à l'abri des rayons d'un beau soleil. Tout son
auditoire est assis sur le gazon, et il a sous les yeux les
statues qui rendent toujours vivante dans le vallon, l'ap-
parition du 19 Septembre 1846. Il parle de la France, de
son passé si catholique et si glorieux, de ses infidélités et
des malheurs qui les ont châtiées, des larmes que Marie a
versées sur elle. Souvent les paroles de l'éloquent prédica-
teur sont interrompues par des vivats à Notre-Dame de la
Salette, à Pie IX, à la France catholique; les larmes cou-
lent et les cours battent des émotions les plus diverses.

Le discours éloquent de l'évêque est suivi de la consé-
cration à la Sainte Vierge. Les Marseillais en ont fourni
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la composition entremêlée de chants. Monseigneur con-
sacre à Marie tous les cours, et, au nom de tous, jure à
cette auguste Mère fidélité! La foule répond : Oui nous
le jurons. Un dialogae sublime s'établit alors; l'évêque
parle à la Vierge; il promet que désormais on respecter:.
le nom du Seigneur, qu'on sanctifiera le dimanche, qu'on
obéira aux lois de l'Eglise. Et à chaque promesse, les
cris du peuple interrompent l'évêque, et disent: Nous
adoreons le nom sacré de .Jésus.-Jours sacrés de Jésu,
oui, nous vous respecterons,-aux lois sacrées de l'Eglise,
oui, oui, nous obéirons.

L'évêque termine par cette protestation : Nous cois
promettons, avec le secourj de votre divin Fils et votre
aide, bonne et tendre Mlère, de vivre et de mourir pour la
sainte Eglise de Jésus-Christ et pour notre Saint-Père le
Pape. Et la foule chante: Oui, nous lcjuron.pour touýjours.
Sous l'impression de cette grande cérémonie, on se sépare,
pour se réunir quelques heures api ès sur le liern de l'appa-
rition, où se fera l'exercice public du cheriin de la croix.

Le soir, la procession aux flambeaux est incomparable.
Les Marseillais ont allumé vers la chapelle du cimetière
des feux de Bengale qui donnent à la nuit la clarté du
plus beau jour. Les détonations des fusées se mêlent au
carillon des cloches et au chant des cantiques. Le général
Du Temple, si connu par son dévouement à la caise
catholique, assistait à cette procession. On aurait voulu
voir se prolonger jusqu'au lendemain cette veillée de
prières et de joie céleste. On rentre à l'Eglise pour
entendre la parole pleine d'onction du Révérend Père
Peyrollaz, de la compagnie de Jésus, et recevoir par
l'entremise de Monseigneur la bénédiction apostolique
qu'un télégramme apporte de Rome, dernicr -bonheur
d'une heureuse journée.

Le lendemain le départ: le R. P. Picard, 14f. le vicomte
de Damas, M. Bournisien ont dit adieu au sanctuaire.
M. le curé de Saint-Michel de Marseille invite ses parois-
siens à adresser à Marie leurs prières pour l'Eglise, la
France, et aux intentions de tous les pé!erins. Puis il se
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met en route avec sa caravane joyeuse et ardente. Mgr.
l'évêque de Grenoble quitte bientôt aussi la montagne,
emportant les regiets et les affections de tous les pélerins.
Avant son départ, il a reçu en réponse au télégramme
sympathique, adressé la veille aux pélerins de Bale, réunis
en même temps à Zoug (Suisse), la dépêche suivante:
l'Erêque de Bale et 6,000 pélerius remercient mille fois
Mr. de Grenoble et les pélerins français pour leur
télégramme reçu avec bonheur, acclamé avec enthousiasme.
Union de prières, espérance. l'ive la France catholique!
Bientôt le silence renaît autour du sanctuaire de Marie.

Pie IX et ses espéraices du cotIÉ de la France.
Rien n'égale le soin jaloux que Pie IX apporte dans

l'accomplissement de ses importants devoirs de Chef de
l'Eglise ; rien ne le détourne de l'ouvre divine que la Pro-
vidence lui a confiée, ni les menaces des sectaices et des
gouvernements, ni la situation presqu'intolérable que lui
ont faite les autorités Piémontaises, ni les préoccupations
de la politique.

Placé dans la position la plus élevée à laquelle un
homme puisse atteindre en ce monde, Vicaire de Jésus-
Christ dans la Sainte Eglise catholique, il ne laisse pas-
ser aucun fait remarquable sans distribuer suivant l'oc-
casion, le blâme, les conseils ou les encouragements.

Assez récemment encore, apprenant que le vénérable
archevêque de Paris venait d'entreprendre la construc-
tion d'un temple expiatoire ea l'honneur du Sacré Cour
de Jésus, il lui adressait de paternelles félicitations qui
n'ont pas peu contribué à augmenter le zèle du dévoué
prélat. Ces félie:tations sont contenues dans un bref
qui mérite de passer à la postérité et dont nous donnons
ici la traduction :

Vénérable Frère, Salut et Bén.édiction Apostolique.
"Si, comme l'atteste l'histoire de la fin du dernier siècle

la France alors s'éloigna trop ouverteme nt de Dieu, et,
par la propagation deq erreurs nouvellec, non-seulement

9
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entretint chez elle cette séparation, mais égara aussi les
autres nations, il fallait assurément que celle qui avait
levé l'étendard de la rébellion donnât aux autres l'exemple
du repentir, et s'efforçât, par un éclatant et courageux
retour vers Dieu, de rétablir dans son sein et au dehors
les fondements de l'ordre qu'elle avait ébranlés. C'est
pourquoi nous avons cença de bonnes espérances de salut
quand n'ous avons vu la prière se diriger si souvent et de
toutes parts vers les sanctuaires de la Vierge, quand nous
avons appris ensuite de quel zèle particulier les âmes
étaient embrasées pour le très-saint Coeur de Jésus,
quand enfin nous avons vu ceux qui représentent la
nation ou son armée, s'uair aux autres pour rendre leurs
pieux hommages au Très Haut et implorer, eux aussi, sa
miséricorde.

- " Ce mouvement très-heureux et vraiment extraordi-
naire des esprits et des cours versle-ciel semblait deman:
der un monument qui rappelât cet événement admirable
et ci perpétuât le souvenir dans fa postérité. Quelle
joie a.done été la nôtre en apprenant que l'Assemblée
nationale, favorisant les pieux désirs du peuple, avait
voté une loi pour la construction d'un temple sur le point
le plus élevé de Paris, qui montrera à tous d'âge en âge
que la France, au milieu de ces temps dé trouble et
d'hostilité envers 1-. reiigion, s'est de nouveau consacrée à
Dieu par urr hommage général et solennel, et s'est plus
étroitement unie à lui! Nous ne doutons pas que lan-
Lnolnce d'une si grande chose, qui semble devoir ramener
la France à son ancien honneur de fille aînée de l'Eglise,
n'apporte une très-douce satisfaction aux catholiques, et
nous n'hésitons pas à croire à leur empressement pour
concourir de tous leurs moyens à l'exécution de ce projet,
afia que l'édifice sacré, par sa majesté, reproduise de
quelque manière la grandeur de l'événement.

" Dieu, qui a mis dans les âmes un si noble dessein,
vous viendra en aide, vénérable Frère, et vous donnera les
forces et les resources nécessaires pour entreprendre et
achever un monument qui réponde à l'abondante miséri-
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corde du ciei, et soit digne de la grandeur et de la recou-
naissance de votre patrie. Voilà ce que nous demandons
pour vous et en attendant, comme présage de la faveur
d'en haut et comme gage de notre particulière bienveil-
lance, nous vous donnon très-tendrement, a vous, véné-
rable Frère, et à votre diocèse, la Bénédiction Apostolique.

" 'onné à Rome, près de Saint-Pierre. le 31 juillet de
l'année 1873, la vingt-huitième année de notre pontificat.

'PIE IX, PAPE."
Ce que nous admirons lc plus dans ce précieu docu-

ment c'est l'espérance inébranlable que Pie IX professe
à 'égard des dessýins de Dieu sur la France, et de la vic-
toire définitive des catholiques sincères sur les colporteurs
d'iniquités. il voit, dans cette ouvre de réparation que
la France entreprend, un pronostic du retour de ce pays
vers le bien et vers son ancien honneur de fille aînée de
l' Elise.

-Les tendances de plus eu plus accentuées de la
France' vers la monarchie, avec le Comte de Chamh'rd
pour Roi, la reconnaissance de ce dernier par les princes
d'Orléans comme Chef de la famille royale; lafusion en
un mot, comme on veut bien l'appeler, semblent avoir pris
le rusé Bismark par surprise. Aussi, lorsqu'on est venu
lui annoncer la visite du Comte de Paris ~à son auguste
cousin le Comte de Chambord, Bismark s'est il écrié

e colère. Mais c'est impossible !- M. Thiers a donc
perdu la tête! il me faisait affirmer il y a quelques jours
que l'on était plus loin de la fusion que jamais!

Puis après quelques moments d'extrême agitation, le
chancelier reprit:

Allons, le peuple français n'est pas ce que je pensais;
e Pavais pourtant étudié à fond : malgré ma connaissance
des hommes. je me suis trompé à son égard. Quatre-vingts
ans de révolutions et de secousses permanentes n'ont pas
étouffé en lui l'instinct de la grandeur. En dépit de sa
prodigieuse légèreté, il garde l'empreinte profonde des
traditions de son histoire. Oui, je le vois, il y a une
puissance supérieure qui mène cette nation, malgré ses
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folies. Il n'y a plus pour moi dc doute, clans qvelqucs
mois le comte de Chamnbord sera roi de France, et lai
France entière l'acclamera, parce que le génie de la
F, France a souifflé sur elle. Or, le comte de Chambord roi,
c'est le premier coup porté au nouvel emp)ire germtanique;
car Hlenri V est lu pen-onnification la rt vs accomplie deg
aspirations de la Er zc at'oique.

"Avec un ýýoi qui est l'expression vivante du droit, la
Franee sera ce qui cat. dans l'essence de sa nature, la
nation forte, inébranlahle, assise sur deux bascs qui 'e,
soutiennent mi-fuellement Il Vérité, la justice. Vous
voyez, dès lors, sa puissance appuyée sur'!a foi dc l'uni-
vers catholique, sur la foi des catholiques même, alle-
mands, qui tous considè-reront, la France comme le salut
de 'E'gliscr et comme la protectrice de leurs droits et de
leurs l ibertés. Si nous avions eu à lutter contre la France
ayant à sa tête soit roi légitime, nous n.'aurions pas ru le.s
succès qui -font notre gloire."

M. de Bismarck serait-il comme ]3alaam, le prophète
involontaire des grandeurs futures de la nation dont il
s'est montré l'ennemi le plus acharné ? La gravité des
faits que nous venons de rapporter, d'après quelques cor-
respondants anglais, nous permet naturellement de faire
cette question. Dans tous les cas nous pensqons comme
M. de Bismarck qu'une puissance supérieure mène cette
natiou, et pourvu qu'elle suive les impulsions de cette
puissance, elle aura bientôt vaincu ses ennemis du dehors
et du d!edans.
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